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Les promesses ne remplissent pas le frigo ! 

Les travailleurs des ETA bruxelloises passent à l’action le 29 mai 

Le front commun syndical CSCBIE et CG/FGTB appelle à une action sectorielle ce 
vendredi 29 mai 2026 devant la FEBRAP (Saint-Gilles), avec la participation attendue de 
50 militants. 

Cette mobilisation s’inscrit dans un contexte de blocage total des négociations 
sectorielles dans les Entreprises de Travail Adapté bruxelloises (CP 327.02). Malgré des 
discussions entamées depuis plusieurs mois, les employeurs ont choisi de quitter la 
table des négociations et refusent aujourd’hui d’apporter des réponses concrètes aux 
revendications essentielles des travailleurs. 

Une situation sociale devenue intenable 

Sur le terrain, la réalité est claire : l’augmentation du coût de la vie plonge les travailleurs 
dans des difficultés croissantes. 

Souvent payé au salaire minimum et en situation de handicap, ils subissent de plein fouet 
l’inflation. Beaucoup peinent à boucler leurs fins de mois et doivent faire des choix 
impossibles entre se nourrir dignement ou acheter des médicaments.  

Face à cette urgence sociale, les organisations syndicales ont formulé des demandes 
modestes mais essentielles visant à améliorer le pouvoir d’achat. 

Des revendications concrètes ignorées 

Le front commun exige notamment : 

• L’instauration d’un chèque-repas pour toutes et tous, 
• Une augmentation des chèques-repas existants, 
• Des avancées sur :  

o les indemnités en chômage économique, 
o les flexi-jobs, 
o la formation, 
o les fins de carrière.  

Si les employeurs se disent d’accord “en principe”, ils refusent d’en assumer le 
financement, renvoyant la responsabilité vers d’éventuels financements externes.  

Pour les travailleurs, cette position est inacceptable. Les principes ne se mangent 
pas. Ils ne remplissent ni les estomacs ni les frigos. Ce qu’il faut, ce sont des mesures 
immédiates. 

Un signal fort envoyé au secteur 



Le préavis de grève déposé récemment n’était pas une fin en soi, mais un signal d’alarme. 
Aujourd’hui, faute d’avancées, les travailleurs passent à l’étape suivante. 

Le 29 mai, de 9h à 12h, ils se rassembleront devant la FEBRAP pour faire entendre 
leur voix et exiger la reprise immédiate des négociations avec des solutions 
concrètes. 

Un message clair aux employeurs et aux pouvoirs publics 

Le front commun appelle : 

• les employeurs à revenir à la table des négociations avec des propositions 
sérieuses pour améliorer le pouvoir d’achat ; 

• les pouvoirs publics (COCOF, PHARE) à veiller à ce que les financements publics 
contribuent effectivement à garantir des conditions de vie dignes pour les 
travailleurs.  

« Les travailleurs des ETA ne demandent pas des privilèges. Ils travaillent dur tous les 
jours malgré les difficultés. Ils demandent à pouvoir vivre dignement de leur travail », 
explique Nel Van Slijpe, secrétaire régional à la CSCBIE.  

“Si les employeurs ne bougent pas… nous les ferons bouger ! », ajoute Abdelhamid 
Slimani, secrétaire régional CG/FGTB. 

Informations pratiques 

��� Lieu : FEBRAP, rue Fernand Bernier, 15 à Saint-Gilles 
������������ Date : vendredi 29 mai 2026 
����� Heure : rassemblement officiel à 10h 
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